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5.4.3. Le secteur 3

Il englobe les fouilles qui ont été effectuées dans le
secteur de la Patinoire, situé 50 à 60 m plus en amont
par rapport au lac actuel, que les fouilles du secteur 2.
Du sud au nord, nous avons le «sondage de la
Patinoire» (1948) et la fouille S. Perret (1950). Très
proches l'une de l'autre, les 2 stratigraphies devraient
théoriquement se corréler. Nous notons de haut en bas :

«La Patinoire» (1948)
(VALLA 1972, p. 5 et 7)
0-5 cm Humus
5-40 cm Sable marneux gris jaunâtre
40-45 cm ZI : fumier lenticulaire
45-55 cm Sable marneux gris jaunâtre
55-65 cm ZII : fumier avec galets et bois couchés
65-75 cm Sable marneux gris jaunâtre
75-85 cm Zill : fumier sableux sur sable bleu
85-105 cm Sable bleu brunâtre
105-? cm ZIV, ZV
Samuel Perret {1950)
Profil sud après rétablissement des couches IV a, b, c
(SCHMID 1965, p. 5)
15-30 cm Humus
30-55 cm Sable gris-jaune
55-70 cm Sable marneux gris
70-80 cm Couche Horgen (III
80-120 cm Sable gris clair
120-125 cm Couche IVa
125-140 cm Gravier et sable gris clair
140-145 cm Couche IVb
145-160 cm Sable gris-jaune
160-170 cm Couche IVc
170-? cm Sable bleu.

Nous avons essayé de dessiner les colonnes avec les
hauteurs indiquées. Nous nous sommes rapidement
aperçu que le manque l'altitude absolue de départ, les
problèmes de descriptions des sédiments (cf. 5.2), le
faible nombre des vestiges recueillis à « la Patinoire » en
1948 et l'absence d'étude de l'important matériel
provenant des fouilles Perret, rendaient tout essai de
corrélation impossible (ceci dans l'état actuel de nos
connaissances).

C'est pour cette raison, donc volontairement, que
nous n'avons pas effectué de connexion linéaire entre
les 2 colonnes vues précédemment.

Ne pouvant pas assurer de rapprochements entre
2 fouilles si proches l'une de l'autre, il est bien évident
que nous ne pouvons pas non plus en assurer entre les
secteurs 2 et 3, distants de 50 à 60 m. Seules les
hypothèses de connexions énoncées pour le secteur 2

nous semblent possibles.

6. Conclusion

Le secteur fouillé en 1972-75 a permis de reconnaître
2 niveaux érodés SI et S2) rattachés au complexe
Cortaillod tardif et 2 strates (S3 et S4) qui témoignent
d'une occupation humaine proche, peut-être pendant
le Cortaillod classique. La strate S, non replacée
chronologiquement, et la position stratigraphique du
niveau S1 permettent de noter que le dépôt de l'épaisse
couche de craie lacustre s'est effectué en plusieurs
épisodes.

Pour conclure, nous présentons un schéma de
l'amplitude des différents sédiments J.o/S, S/SI, S1/S2 et S2

(pl. 29) à l'emplacement excavé et de l'extension
connue des différentes phases culturelles et couches sur
le site (pl. 30).

Le premier établi sur la base des altitudes relevées en
1972-75 (mises en moyenne et projetées sur 2 axes
orthogonaux dans l'espace), permet de suivre de mètre
en mètre dans les 2 directions l'évolution et la configuration

des dépôts.
Le deuxième est effectué sur la base de la combinaison

de 3 facteurs :

- présence ou absence de matériel archéologique typique

d'un groupe culturel donné (Cortaillod classique,
tardif, Liischerz...)

- position stratigraphique du niveau renfermant ce
matériel

- type de dépôt rencontré sur et sous le niveau
considéré.
Les niveaux ayant livré des vestiges de la civilisation

de Cortaillod sont beaucoup mieux développés (ou
moins érodés) dans le secteur 3 que dans les secteurs 2

et 1. Un déplacement et une extension de l'habitat de
l'amont vers l'aval est sensible entre le Cortaillod
classique et le Cortaillod tardif. Nous savons déjà
d'autre part, que les témoins du groupe de Liischerz
sont beaucoup plus nombreux au secteur 2 que sur les
secteurs 1 et 3. Ceci peut signifier que l'occupation
humaine est plus forte en aval du site pendant cette
période. Le déplacement de l'habitat qui débute au
Cortaillod tardif se poursuit pendant la période
Auvemier/Cordé : c'est alors le secteur 1 qui livre la
plus importante séquence ; si celle-ci est encore importante

au secteur 2, elle est presque inexistante au
secteur 3. Bien que dépassant le cadre chronologique de
notre étude, nous incluons au schéma proposé pl. 30 les
considérations relatives aux groupes de Liischerz et
d'Auvernier.

Neuchâtel, mars 1979

Addendum

Après la rédaction de ce travail, nous avons quelques
précisions quant à la chronologie, résultant de
nouvelles corrélations dendrochronologiques. Ce sont,
d'après le travail effectué par C. Orcel et H. Egger en
1978/79, (ORCEL/EGGER 1979, fig. 1 et tab. 2) :

Groupe dendrochronologique Sn.2 La Saunerie 1,

Cortaillod tardif datation dendro : 3633-3629 av.
J.-C.

Groupe dendrochronologique Sn. 1 La Saunerie 2,
Cortaillod tardif datation dendro : 3596-3593 av.
J.-C.
Pour comparaison, les échantillons recueillis dans le

niveau III d'Auvernier-Port donnent : datation dendro :

3623-3617 Le Port 3 Cortaillod tardif
3556-3546 Le Port 3 Cortaillod tardif.

Il y a donc confirmation de l'hypothèse d'antériorité
de Sn.2 par rapport à Sn. 1 donc de la relation Sn.2 S2
et Sn. 1 SI (cf. 4.1).

De plus, nous savons maintenant que 33 ans séparent
le dernier abattage correspondant à l'occupation S2 du
premier correspondant à l'occupation SI.

La première occupation du niveau III d'Auvernier-
Port est postérieure de 10 ans seulement (contre 40 lors
des premières corrélations vues sous 4.1) à la première
de S2.
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